
LES LIVRES
II

Annuaire statistique de Québec, 1926. 13ème année. Un volume relié de 
479 pages. L.-Amable Proulx, imprimeur de Sa Majesté le Roi, Québec, 
1926.

Le rédacteur de cet Annuaire mérite toutes les félicitations des 
gens intelligents. La littérature des annuaires n’est pas celle des 
romans. . . Aussi bien ce genre d’écrit n’est point celui devant 
lequel on se pâme d’admiration. État d’esprit, quoiqu’explicable, 
assez étrange tout de même. 11 faut donc consulter cet Annuaire 
de 1926 qui paraît pour la treizième fois. Tout Canadien français, 
patriote sincère, qui s’intéresse au mouvement économique, 
industriel, démographique et national de sa Province de Québec 
lira ces pages avec intérêt et fierté. 11 pourra consulter nos reculs, 
certes, mais aussi nos progrès. 11 se convaincra à nouveau que 
c’est pour lui un devoir sacré de contribuer, pour sa quote-part, 
si minime soit-elle, à l’avancement des siens dans ce milieu du 
Québec sur lequel de puissants et riches voisins jettent trop 
souvent leurs regards de capitalistes jamais satisfaits.

A. R.

Louis Gillet. Sur les pas de saint François d’Assise. Un volume de 251 
pages. 2e édition. Librairie Plon, Paris, 1926.

M. Gillet est poète. Tout le long de ces pages souffle un vent de 
ljrisme qui emporte son personnage sur les hauteures et, parfois, 
nous le fait perdre de vue. Mais, pour être vrai, avouons qu’il 
reste dans les cadres historiques où il suit son homme pas à pas. 
Tous n’aimeront peut-être pas ce genre d’écrire la vie des saints. 
Aussi bien, tout récemment le Cardinal Archevêque de Paris a 
trouvé des règles auxquelles devront se conformer les laïques qui 
veulent se mêler d’hagiographie religieuse. Quoi qu’il en soit, sur 
les pas de saint François d’Assise est un livre que nous aimerons, 
à cause de son charme exquis.

A. R.
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S. S. Pie XI. Actes pontificaux concernant l’Action française. 
Tract de 16 pages. L’Œuvre des tracts, No 92. Montréal, 1927.

Excellente idée d’avoir mis en tract les documents ponti­
ficaux concernant l’Action française de Paris. Nous demandons 
instamment à nos lecteurs de lire et de méditer ces documents si 
graves. C’est encore la plus sûre façon de bien apprendre ce qu a 
voulu le Saint-Père. C’est aussi le bon moyen de se convaincre de 
toute l’ignominie de la campagne que mène certaine presse contre 
le chef de l’Eglise à propos de cette triste affaire.

A. R.

R. P. Pacific, O.M.l. Etudes historiques et géographiques. Risti- 
gouche : Mission Sainte-Anne. Brochure de 62 pages. Québec, 1926.

Ces études sont un extrait du Bulletin de la Société géogra­
phique de Québec. Intéressantes pages sur cette Mission de Sainte- 
Anne de Ristigouche, Baie-des-Chaleurs, confiée aux soins des 
Révérends Pères Capucins. On sait qu’à cette mission Sainte-Anne 
il y a encore beaucoup d’indiens, des Micmacs, très intelligents, 
qui progressent et mettent à profit tous les secours que leur peuvent 
procurer les Blancs. Mais, comme ceux-ci, ils sont chrétiens. Et, 
comme le dit fort à propos l’auteur, cette dignité de chrétiens 
“ les rend les égaux des Blancs, et, s’ils le veulent, leurs supé­
rieurs

A. R.

Régions d'Arnprior-Quyon et de Maniwaki,Ontario et Quéfeec.M.-E. Wilson.
Rapport de la Commission Géologique, publication du Ministère des 

Mines, Ottawa. Edition française.

Ce volume de 160 pages est consacré à l’étude de terrains situés 
de part et d’autre de la rivière Ottawa, dans les cantons d’Onslow 
et de Bristol, comté de Pontiac. Après quelques pages sur l’as­
pect général et l’histoire du Plateau laurentien et des basses terres 
du Saint-Laurent, l’auteur aborde la description détaillée de la 
région d’Arnprior-Quyon, située précisément au point de contact 
de ces deux grandes formations géologiques. Plus haut dans les ter­
res laurentiennes, à 80 milles au nord d’Ottawa, se trouve la région 
de Maniwaki. M. Wilson retrace l’histoire géologique assez mou­
vementée de ces régions et étudie leur état actuel excessivement 
varié. Il nous donne ensuite une foule de renseignements sur les 
principaux minerais qu’on y rencontre, la plupart sous forme d’in-
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trusions à travers des roches métamorphiques, et sur l’avenir mi­
nier de cette portion de pays. Notons qu’on y trouve du fer sous 
forme de pyrite, magnétite, hématite, etc..., quelques quartz 
aurifères, et surtout, d’importants gisements de molybdénite, 
exploités déjà au cours de la dernière guerre.

Ce rapport, riche en précieux renseignements, est accompagné 
de nombreux schémas et de plusieurs cartes en couleurs et photo­
graphies hors-texte, qui illustrent les formations géologiques les 
plus remarquables de cette contrée.

C. O.

Chemistry in Industry. Publié par “ The Chemical Foundation, Inc.”, 
New-York.

L’American Chemical Society présente au public,peu au courant 
des méthodes industrielles et du rôle qu’y joue la Chimie, un beau 
volume de 370 pages, dans lequel des spécialistes de renom, pro­
fesseurs d’Universités et chefs d’usines, montrent comment le 
chimiste est, à l’égal au moins du mathématicien et de l’ingénieur, 
un créateur de l’industrie moderne. Dans un langage clair, qu’il 
s’efforce de rendre simple, imagé, exempt de ces termes techniques 
et de ces formules dont s’effarouche si facilement l’esprit du lecteur 
non initié, chacun y traite d’une branche de l’industrie, en retrace 
l’origine et l’évolution jusqu’à nos jours, en fait voir l'importance 
dans la vie de la nation moderne, expose les procédés qui s’y ratta­
chent et les perfectionnements successifs qu’elle doit aux décou­
vertes des chimistes, enfin, indique les voies qui restent ouvertes 
à la recherche et les points sur lesquels les savants devront à l’avenir 
concentrer leurs efforts. Quelques-uns donnent aussi des conseils. 
11 est intéressant de noter qu’au lieu d’une spécialisation outrée, 
ils estiment surtout nécessaire au chercheur la culture générale : 
broad training. C’est, entre autres, l’avis de M. Buckner Speed, 
chimiste expert de la Western Electric Co.: “Personally, 1 would 
feel that a man who had studied Greek for a year would be a little 
better chemist for it.”

Ce livre est abondamment illustré, ce qui le rend encore plus 
facile à comprendre. Prenez-le et lisez-le. Vous y suivrez, avec un 
intérêt sans cesse croissant, toutes les merveilleuses transforma­
tions par lesquelles passent, avant de parvenir jusqu’à vous, les 
objets qui vous sont d’un usage journalier. Plus de vingt articles 
très complets vous fourniront tous les renseignements désirables 
sur la Métallurgie, sur l’industrie du pétrole, du charbon avec tous
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les produits qui en dérivent, du verre, de l’alcool, du cuir, du caout­
chouc, du coton, des matières colorantes, des parfums, de la photo­
graphie, des produits alimentaires, des engrais chimiques, de la 
pulpe et du papier, des tissus de toutes sortes, sur l’Electro-chimie 
et nombre d’autres domaines où la Chimie occupe un rôle de pre­
mier plan. Et vous verrez comment ces merveilleuses réalisations 
de la science moderne ont été rendues possibles par d ingénieuses 
et patientes recherches.

---------  C. O.

I. — Thérèse-Marie de Cours.—■ Entre Chair et Croix. Poèmes. Vol. in-16.

II. — Jean-Paul Tersanne.— Inquiétudes. Poèmes. Un vol. 120 pages. 
Aubanel Fils Ainé, Editeur, 15, Place des Etudes, Avignon.

I. —Poèmes d’une inspiration vivante, bien personnelle et sur­
tout mystique. Le rythme est excessivement varié. Souvent la 
pensée déborde le vers et court en formidables enjambements 
comme en rejets inattendus. Le ton est “ franciscain ” : d’ailleurs 
saint François d’Assise est largement célébré dans toute la première 
partie du livre. La deuxième partie comprend des pièces diverses 
qui chantent tour à tour les miséricordes divines et sacerdotales, 
les secrets sacrés de Rome, les “ charmes de Dieu.”

II. — “ 11 faut avoir les yeux ouverts à l’étrangeté de ce monde ”, 
dit Jacques Rivière. 11 est des hommes qui se contentent d’un dîner, 
d’un somme à la La Fontaine, qui rassasient leur œil d’une image, 
leur cœur d’un chant ou d’une amitié fine, d’un sourire, d’un par­
fum. Les pauvres choses ! 11 faut aimer la sainte inquiétude de ceux 
qui pensent, s’attacher au sens du mystère que tout homme porte 
en soi, souffrir des faims infinies qui ne peuvent se satisfaire d’au­
cune nourriture terrestre, pour arriver mieux au soleil que “notre 
âme attend et guette dans la nuit. . .” Tels sont les thèmes délicats 
des Inquiétudes.

---------  J. E. B.

Pierre Richard.— A l’ombre des vieux murs. Souvenirs et impressions. 
Un vol. in-8 couronne, 155 pages. Aubanel Fils Ainé, Editeur, Avignon.

Des souvenirs de guerre et de préau, des cartes, des récits, des 
portraits, voilà toute la trame de ce petit livre allègrement écrit 
et qui se recommande de l’éloge d’un académincien, M. Georges 
Goyau.

A.-P. S.



764 Lb Canada français

Dr Lucien-Graux.— Le Docteur illuminé. Roman. Un vol. in-16. 419 
pages. Arthème Fayard & Cie, Editeurs, 18-20, rue du Saint-Gothard, 
Paris, 1927.

Le docteur Lucien-Graux cède au goût actuel qui pousse les 
meilleurs écrivains aux richesses de l’hagiographie chrétienne.

Son héros est Ramon Lull, le docteur illuminé, le ‘docteur 
barbatus et illuminatus ” martyr béatifié et qui sous la robe du 
moine franciscain, chemineau de l’idéal, gaillard et modèle de 
vertus, philosophe, inventeur, passionné et chimérique, a fait, 
sur la fin du Moyen-Age, le beau rêve impossible d’amour et de 
fraternité universelle.

Le petit page espagnol mayorquin, qui a couru l’amour terrestre 
aidé de toutes les forces de son âme ardente, se convertit et devient 
l’infatigable “ sénéchal ” du Christ qui vécut et mourut avec 
l’idéal de sauver Jérusalem la Sainte du musulman oppresseur. 
Dans le roman d’histoire de M. Lucien-Graux, le Vagabond de 
Dieu prend une allure magistrale, la taille d’un géant de la pensée, 
d’un splendide précurseur. Et il vit de toute l’exubérance de ses 
passions d’abord victorieuses puis domptées par la grâce et toutes 
appliqués au service du Christ et de la Vierge.

Le livre du docteur Lucien-Graux se lit bien malgré son bagage 
d’éléments rébarbatifs et abstraits. 11 ne manque pas de couleui, il 
en a pejt-être trop même, pour le lecteur jeune. On donne peut-être 
aussi trop d’attention à l’interprétation psychique des phénomènes 
merveilleux dont déborde le cri de Ramon. Est-ce parti-pris, est-ce 
coquetterie du métier?

J.-E. B.

Myriam de G. Sources fraîches. Préface de Mgr Lavallée. Un vol. in-8 
raisin de 109 pages, 1 gravure. Librairie Catholique Emmanuel Vitte, 5, 
rue Garancière, Paris. Prix 7francs (Port en plus).

“ Sources fraîches. Voilà un titre plein de promesses ; car notre 
vie ressemble à une terre aride ; et nous, à des voyageurs dont la 
soif est la sensation la plus habituelle.”

Les articles qui composent ce volume ont paru dans diverses 
revues : le Noel-Maison, Madonna ; la Revue de Sainte-Thérèse 
de l’Enfant Jésus ; Bethléem ; un Bulletin pour malades. Leur 
fraîcheur, leur poésie, leur force, leurs charmes, ne manqueiont 
pas de captiver nos lecteurs, de leur faire passer de bons et heureux 
moments.

M. L.
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André Michel. Histoire de l’Art depuis les premiers temps chrétiens 
jusqu’à nos jours. Tome Ville, l’art en Europe et en Amérique au XIXe 
siècle et au début du XXe, seconde partie. Librairie Armand Colin, 103 
bld Saint-Michel, Paris.

Pour les amis de l’art, ce deuxième volume du Tome Ville est 
une aubaine, car il comprend des études sui tous les arts plastiques 
des pays d’Europe depuis 1850 à nos jours. Cependant les éditeurs 
veulent compléter ces études par l’édition d’un troisième volume 
qui, en plus d’une notice sur André Michel, quelques chapitres sur 
les Pays-Bas et sur l’Améiique, donnera un index d’ensemble de 
l’Histoire de l’art.

Inutile de présenter à nos lecteurs la vaste Histoire de l’Art de 
M. André Michel. C’est un des plus beaux ouvrages, sinon le 
meilleur, publié de nos jours en France sur les arts dans les divers 
pays d’Europe. Le présent volume, imprimé sur papier glacé, orné 
de 300 gravures, est digne de ses devanciers et fait honneur à la 
librairie Armand Colin et aux collaborateurs d’André Michel.

M. L.

Abbé Chevalier de Corswaren. La Liturgie byzantine et l’Union des 
Eglises. Un vol. de 132 pages. Aubanel fils Aîné, Editeur. Avignon, 15 
Place des Etudes.

Rome fait les plus grands efforts pour ramener à l’unité religieu­
se les églises séparées de l’Orient. Pour faciliter l’Union, les papes 
Pie IX, Léon Xlll, Pie X, Benoit XV et Pie XI ont multiplié les 
marques de charité et de sympathie. Us ont donné aux missionnai­
res les ordres les plus sévères de laisser intactes les lois discipli­
naires et rituelles des Orientaux. L’union ne signifie rien de plus 
que la concorde dans la foi, la croyance aux mêmes dogmes.

Un des moyens les plus faciles et les plus efficaces de procurer 
l’union, c’est la liturgie. Malgré les bouleversements dus à l’action 
du temps et des hommes, la liturgie des catholiques et celle des 
dissidents sont presque identiques et démontrent la communauté 
d’origine.

Le livre de l’abbé de Corswaren sur la Liturgie byzantine et l'Union 
des Eglises jette une vive lumière sur l’importante question de l’union 
et prouve avec l'aide des évènements actuels, que nous devons 
prier avec confiance et persévérance afin que se réalise la parole 
du Christ : “ qu’il n’y ait qu’un troupeau et un seul pasteur ! ”

M. L.
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Georges Landreau. La Phonétique française au Conservatoire Lassale. 
Bibliothèque de l’Action française, Montréal, 1927.

‘ Ce manuel est destiné aux élèves qui suivent des cours d'élo­
cution, à ceux qui pourront entendre le professeur en lire lui-même 
les différents exemples et exercices “ 11 m’a semblé qu’un traité 
de phonétique à l’usage des Canadiens pouvait être de quelque 
utilité ’ . L’auteur a raison. Son traité sera utile sans doute aux 
élèves du maître, mais il aidera aussi les élèves qui ont besoin 
d’améliorer leur voix, leur prononciation et d’éviter des défauts 
trop fréquents. Comme le Manuel de la Parole de M. Adjutor 
Rivard, La Phonétique française est appelée à rendre d’immenses 
services à nos jeunes qui veilent bien parler leur belle langue.

M. L.

Fernand Laudet, de l’Institut. Sainte Thérèse de Lisieux, un vol. de 255 
pages, publié par la Maison Alfred Marne et Fils, Tours. Agence à Paris, 
6, rue Madame.

Cinq papes se rattachent à la courte existence de sainte Thérèse 
de l'Enfant Jés .s : elle naît en 1873 sous le pontificat de Pie IX ; 
elle demande à Léon Xlll en 1887 la faveur d’entrer au Carmel ; 
en 1914, Pie X signe l’intronisation de sa cause en cour de Rome ; 
en 1921, Benoît XV décrète l’héroïeité de ses vertus ; en 1923 et 
en 1925, Pie XI la proclame bienheureuse et sainte.

Cette vierge courageuse qui s’est sanctifiée par la charité et la 
fidélité au devoir d’état a été proclamée par Pie XI l’Enfant ché­
rie du monde ”. Les miracles nombreux obtenus par son interces­
sion démontrent comme elle est aimée sur terre et puissante au ciel.

Jamais nous ne ferons trop connaître et aimer ‘ ‘ cette créature 
toute céleste.” Pénétré de cette généreuse pensée, M. Fernand Lau­
det s’efforce de montrer l’ascension de la petite Carmélite vers la 
sainteté. 11 divise son livre en trois parties : La vie de Thérèse ; 
L’histoire de son âme ; La survivance. Inutile d’ajouter que la 
lecture de ce livre fera du bien, aussi nous lui souhaitons la plus 
large diffusion.

---------- M. L.

I. M. Odin. Pour la Vierge. Commentaires des plus populaires oraisons 
mariales. Préface de Mgr Lavallée, Recteur des Facultés Catholiques de 
Lyon. Un volume de 22 pages. Aubanel Fils Aîné, Avignon, 1927.

II. Abbé Joseph Biard. Instructions aux fidèles sur le Saint Sacrifice 
de la messe. Un volume de 278 pages. Aubanel Fils Aîné, Avignon, 1927.
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111. Pierre Bastide, S. J. Pour mieux vivre. Réflexions et conseils. Lettre- 
préface de S. G. Mgr de Llobet, archevêque-coadjuteur d’Avignon. Un 
volume de 156 pages. Aubanel Fils Aîné, Avignon, 1927.

I. Nous savons tous par cœur un bon nombre d’oraisons mariales. 
En saisissons-nous toujours exactement le sens? Malheureusement, 
nous commettons bien des redites où l’ignorance rentre pour une très 
large part. Eh! bieD, voici un livre tout désigné pour nous apprendre 
comment réciter ces belles oraisons mariales qui, le long de nos 
journées, se rencontrent si souvent sur nos lèvres. Ecrits en un 
style élégant et sans recherche, ces commentaires feront les délices 
des plus difficiles. Sans compter qu’ils augmententeront notre dé­
votion envers la Vierge.

II. On ne saurait trop prêcher le saint sacrifice de la messe. 
Les fidèles y assistent bien souvent sans trop se rendre compte de 
ce qui se passe à l’autel. Cette façon plus qu’étrange d’entendre la 
messe vient beaucoup du manque de connaissance suffisante con­
cernant ce grand acte. M. l’abbé Biard, du diocèse de Grenoble, a 
composé pour les fidèles une série d’instructions, lesquelles ont toutes 
trait au sacrifice auguste qui chaque matin se renouvelle sur nos 
autels. Il en donne l’historique, il en explique les diverses modifica­
tions au cours des âges, en même temps qu’il dit le sens des céré­
monies. Nous recommandons cet ouvrage aux membres du 
clergé, et tout spécialement à Messieurs les curés et vicaires.

III. Pour mieux vivre est un charmant volume qui donne ré­
flexions et conseils fort aimablement ! Quelle bonne aubaine ! Et, 
sans conteste, cette façon charmante, et un peu neuve, de faire la 
leçon est loin de déplaire. Elle lui attirera sans doute beaucoup de 
lecteurs. Jeunes gens, c’est pour vous, spécialement, que ces pages 
ont été écrites. Son auteur, homme d'expérience, vous connaît à 
fond. Aussi bien les conseils qu’il vous donne, mis généreusement en 
pratique, vous feront certainement mieux vivre.

A. R.

Marguerite Dupobtal. De la Souffrance. Comment porter sa croix. Un 
volume de 270 pages. P. Lethielleux, Paris (VI), 1927.

Parmi tons les problèmes qui s’agitent dans le monde, celui 
de la douleur n’est pas le moindre. Nous oserons dire qu’il est le 
problème capital par excellence, d’abord, parce qu’il se pose né­
cessairement et continuellement, ensuite, parce que de sa solution 
dépend le bonheur de l’humanité. Si tous savaient supporter leur
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mal ! Oh ! cette terre serait presque le paradis. . . L’auteur, après 
bien d’autres, nous dit comment porter sa croix, mais, contrairement 
à bien d’autres, il nous le dit d’une façon si neuve, si aimable, qu’on 
trouve sa recette très facile à employer. L’homme qui souffre est 
loin d’être une abstraction. Dès lors, il se trouve dans un milieu, 
il coudoie d’autres. Aussi bien, il est en face des autres, en face de 
lui-même aussi. Et puis il y a aussi Dieu qui permet la souffrance. 
Quelle conduite à tenir en face de Dieuf Voilà les trois aspects sous 
lesquels est traité ce problème de la souffrance.

Le tout est marqué au coin du meilleur optimisme. Ames déso­
lées, âmes souffrantes, achetez ce livre, méditez-le, et vous appren­
drez combien sont précieuses les leçons de la douleur. Car il ne faut 
point oublier que la souffrance est une excellente éducatrice. 11 
y a longtemps que l’Esprit-Saint l’a dit. Qui non esttentalus, quid 
soit? Celui qui n’est point tenté, celui qui ne souffre point, qu est-ce 
qu’il sait?

---------- A. R.

René Bazin. Fils de l'Eglise. Un volume de 312 pages, 4e édition. Maison 
Marne, Tours ; J. De Gigord, Paris, 1917.

Pages délicieuses écrites par un académicien, grand catholique 
dont s’honore la France tout entière. Fils de l’Eglise, ce sont ces 
oraves gens, de France comme d’ailleurs, hommes et femmes, par­
ticuliers et communautés, “semblables à nous, faibles de nature, 
travaillés de maux et de difficultés voisins des nôtres ; tentés com­
me nous par la tristesse, mais qui n’y cédèrent pas, qui furent plus 
riches de foi, de charité et de courage de vivre Beaux exemples 
mis sous nos yeux, présentés en un style qui enchante. Je vous laisse 
plutôt le doux plaisir de lire tout de go ce volume. Le livre fermé, 
vous vous sentirez le cœur plus haut, l’âme ennoblie, et remplie 
d’un nouveau courage pour affronter les âpres luttes de l’existence. 
C’est du reste la manière de M. Bazin, de ne rien écrire qui ne 
contribue point au perfectionnement moral de ses lecteurs.

A. R.

I. Jacques D’Ars. L’Etoile du Carmel ou Vie de sainte Thérèse de l'En­
fant Jésus. Un volume de 191 pages. P. Lethielleux, Paris, 1927.

II. Les plus belles lettres de sainte Catherine de Sienne. Traduites par 
Paul-Henri Michel. Avant-propos du R. P. M.-S. Gillet, O. P. Un volume 
de 224 pages, P. Lethielleux, Paris, 1927.

1. Avec raison on peut appeler sainte Thérèse de l’Enfant Jésus 
YEtoile du Carmel. Comme l’étoile des mages, elle est pour ses
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sœurs et pour toute l’humanité un guide sûr qui mène à Dieu. 
Cette vie nouvelle, est une vie populaire, écrite en une langue 
simple et facile. Excellente façon de populariser encore, si possible, 
l’existence de la glorieuse Carmélite. A recommander tout spéciale­
ment aux familles chrétiennes.

11. En lisant les plus belles lettres de sainte Catherine de Sienne 
on se renseigne excellemment sur sa doctrine véritable. Celle-ci, le 
R. P. Gilbert la résume dans l’avant-propos en ces deux phrases : 
Pour aimer Dieu, il faut le connaître ; pour le connaître, il faut l’ai­
mer. Les âmes ferventes trouveront en ces pages un aliment nou­
veau à leur soif de perfection. Quant aux autres, elles apprendront 
certainement à mieux aimer Dieu.

A. R.

Louis Bertrand. Saint Augustin. Un volume relié de 331 pages. Edition 
revue pour la jeunesse. Editions Marne, Tours, 1927.

M. Louis Bertrand termine le prologue de son Saint Augustin 
par cette phrase : une des créatures les plus humaines et les plus 
divines qui soient passées par nos chemins. On voit tout de suite en 
quel estime le grand académicien tient son héros. Rien d’étonnant. 
Car 1 évêque d Hippone est de tous les temps. Chez lui les siècles 
qui se succèdent peuvent aller s’abreuver sans jamais l’épuiser. 
La fécondité, 1 universalité de son génie le rend toujours actuel. 
Aussi bien, il a sa place en notre vingtième siècle, comme il l’avait 
au quatrième. Il a eu nos inquiétudes, comme nos enthousiasmes. 
C est pourquoi, cette vie peut être une incomparable leçon d’éner­
gie. C est à ce point de vue que l’a semblablement écrite Louis 
Bertrand. Dans cette édition spécialement revue pour la jeunesse, 
nos jeunes gens trouveront un aliment substantiel pour leur esprit, 
et ajoutons, un puissant levier pour leurs faibles volontés. La langue 
de 1 auteur, la simplicité de bon ton qui le caractérise, voilà encore 
qui les engagera à se procurer cet ouvrage écrit pour eux.

A. R.

Edmond Renard. Lavigerie. Un volume de 294 pages. Editions Sues, 
17, rue Soufflot, Paris (V) 1926.

On dit souvent le grand Lavigerie. Le fondateur de la si floris­
sante et si glorieuse Congrégation des Pères Blancs d’Afrique 
mérité certainement cette épithète. Doué de prestigieux talents,
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le Cardinal Lavigerie a mis tous ces dons au service de l'Église et 
de son paj s. lin était pas sans défauts. Mais, cliej lui, comme chez 
les êtres supérieurs, c’était l’excès de ses rares qualités. M. Renard 
appuie tous ses dires sur des documents de première main. Ceux-ci, 
toutefois, il sait en faire un usage intelligent. Et c’est pourquoi, son 
livre se lit très facilement, et tout d’un bout, parce qu’il n’est pas 
surcnargé d une indigeste documentation que l’on rencontre si 
souvent dans certains ouvrages inabordables à cause de cela. Cela 
veut-il dire que tous ses jugements feront autorité ? Certes non. 
Quoi qu il en soit, son ouvrage est digne de Lavigerie, et, pour cela, 
il mérite d’être lu et répandu.

---------- A. R.
I. René Daeschler, S. J. La spiritualité de Bourdaloue. Grâce et vie 

unitive. Un volume de 195 pages. Museum Lessianum. Section ascétique et 
mystique. No 23. 11, rue des Récollets, Louvain, Belgique, 1927.

II. Emile Mersch, S. J. L’obligation morale, principe de liberté. Etude 
de philosophie morale. Un volume de 167 pages. Museum Lessianum. Section 
philosophique, No 10. Louvain, Belgique, 1927.

III. Edouard de ^îoreau, S. J. Saint Amand, apôtre de la Belgique et 
du nord de la France. Un volume de 367 pages. Museum Lessianum, Louvain, 
Belgique, 1927.

I. C’est un service à rendre à Bourdaloue que de parler de 
sa spiritualité. Au vrai, on ne le connaît guère comme directeur 
d’âmes. C’est plutôt le prédicateur éloquent, le puissant logicien, 
le moraliste profond que l’on admire en lui. Ces pages nous convain­
cront que notre admiration est incomplète. Avec Bourdaloue, on 
pénètre dans les plus intimes secrets de la grâce ; à sa suite encore, 
si on a le courage de le suivre, on arrive aisément à l’union affective 
et effective avec Jésus-Christ.

II. Cette étude de philosophie morale traite de l’obligation non 
pas dans son principe et son origine, mais dans son terme qui est 
le vouloir. Méthode, sans doute, qui n’est pas traditionnelle, tout 
de même méthode qui a aussi ses avantages. Car, entre obligation 
et vouloir il y a nécessairement corrélation, puisque l’obligation 
est faite pour commander, il s’ensuit que le vouloir doit obéir. 
Et donc, l’obligation a prise sur le vouloir, et, en examinant celui-ci, 
on s’instruit sur celle-là. Ou plus explicitement, on voit, par cette 
méthode, tout l’empire que l’obligation exerce sur nous. C’est un 
aspect fort intéressant de la morale, et que l’auteur, du reste, 
traite avec beaucoup de maîtrise. Ces pages sont à recommander 
tout spécialement aux professeurs de théologie et de philosophie 
morales.
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111. Cet ouvrage est vraiment scientifique. l e R. P. Edouard de 
Moreau n’affirme rien qu’il ne prouve. Le grand apôtre de la Bel­
gique, saint Amand, ne s’en portera que mieux puisqu’il se trouve 
en meilleure posture devant ceux qui sont enclins à le reléguer, 
lui et ses semblables, dans le domaine de ta légende. Toute la Bel­
gique, et l’Eglise aussi, lui seront reconnaissantes d’avoir mis dans 
ses cadres vrais un saint qui n’a cessé de se dépenser pour la plus 
grande gloire de Dieu.

---------- A. R.

I. Elie Maibe. Le baiser de saint François et de saint Dominique. Un 
petit volume de 105 pages. P. Lethielleux, Paris, 1927.

II. R. P. Alexis de Babbezieux, O. M. Cap. Lectures évangéliques 
•pour tous les jours du mois de Marie. Un volume de 360 pages. P. Téqui, 
Paris, Librairie Garneau, Québec, 1927.

III. G.-J. Ch aminade. Petit traité de la connaissance de Marie, et extraits 
divers sur la très sainte Vierge. Petit volume de 115 pages. P. Téqui, Paris, 
Librairie Garneau, Québec, 1927.

IV. Mgr Roland-GossELiN. Lettres à un retraitant. Brochurette de 77 
pages. P. Téqui, Paris, Librairie Garneau, Québec, 1927.

V. R. P. Fabeb. De la dévotion au Pape, onzième édition. Brochurette 
de 27 pages. P. Téqui. Paris, Librairie Garneau, Québec, 1927.

1. Il est célèbre dans l’histoire ce baiser, du ‘ pauvret du Christ ” 
et du “ paladin d î Christ ”, M. l’abbé Maire, avec sa maîtrise et 
sa compétence habituelles,raconte les étapes, je dirai, de cette ami- 
tiée surnaturelle entre saint François et saint Dominique. Pages ni 
plus ni moins délicieuses où sont mis tour à tour à contribution 
l'art, la psychologie et la théologie. Achetez au plus tôt ce petit 
livre, et vous aimerez certainement mieux Notre Seigneur pour 
qui ces deux grands saints ont si généreusement combattu sur cette 
terre.

IL Pour faire un fructueux mois de Marie, on ne saurait mieux 
que de ce procurer ce dernier volume du R. P. Alexis si avantageu­
sement connu en notre pays. Cet éminent capucin a prêché dans 
toutes les paroisses de notre diocèse. Et l’on se souvient encore de 
sa parole si surnaturelle, si simple et si distinguée. Ces lectures 
évangéliques dénotent une connaissance profonde et à point des 
Evangiles. Aussi bien, en les méditant, on ne fera que plus solide 
notre dévotion envers la Très Sainte Vierge.

111. Le R. P. Chaminade est un expert et une autorité en litté­
rature mariale. C’est pourquoi nous recommandons tout particu­
lièrement ce petit traité composé tout exprès pour répandre une 
plus parfaite connaissance de la mère de Dieu.
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IV. Les retraitants trouveront dans ces Lettres de Mgr Roland- 
Gosselin des conseils précieux qui les aideront beaucoup à bien 
faire leurs exercices, une fois en retraite, et aussi à mettre en pra­
tique les résolutions qu’ils en remporteront.

V. Heureuse pensée que d’avoir réimprimé cette brochure du 
R. P. Faber. Par le temps qui court, il faut certes de plus en plus 
prêcher la dévotion au Pape. En lisant ces pages on se convaincra 
à nouveau que cette dévotion est très raisonnable, parce que jus­
tifiée, et que, sans elle, on ne saurait être un vrai catholique.

A. R.

Maurice Ligot. Laïcisme et laïcité. Préface de S. G. Mgr Rumeau, évê­
que d’Angers. Un volume de 147 pages. Action Populaire, Editions Spes, 
17 rue Soufflot, Paris (V), 1926.

Laïcisme et laïcité, doctrine et son application. Doctrine laïque ! 
Inutile d’insister. Son application, ce sont les lois laïques qui en 
tout pays, et spécialement en France, encerclent la religion, l'É­
glise, et la veulent étouffer. M. Ligot adresse ces excellentes pa­
ges aux cercles d’études de l’A. C. J. F., et aussi, aux conférenciers 
de bonne volonté qui veulent semer le bon grain. C’est un inappré­
ciable service qu’il rend à la cause catholique tout entière. Car le 
lacïisme tend à se généraliser de plus en plus. Nous commençons 
d’en souffrir aussi chez nous. C’est pourquoi nous recommandons 
tout spécialement cet excellent ouvrage de M. Ligot qui a déjà 
collaboré à notre revue.

--------  A. R.

Abbé G. Sepiéter. La doctrine catholique, tirée des œuvres de Bossuet. 
Un volume de 532 pages. P. Lethielleux, Paris, 1927.

L’auteur a eu l’heureuse idée de donner à son ouvrage la division 
traditionnelle que comporte la doctrine catholique: dogme, morale 
et les moyens de sanctification. Ainsi il est facile pour le lecteur de 
consulter Bossuet sur telle et telle question. Quel maître que l’é­
vêque de Meaux! R reste toujours l’orateur qu’on aime entendre 
et le théologien qu’on préfère écouter. Et aussi quelle langue ! A 
son école nous avons tous à apprendre. Et celui qui le fréquente assi­
dûment ne peut ne pas enrichir et ses connaissances théologiques 
et son langage ou parlé, ou écrit. Ouvrage qui a sa place marquée 
dans une bibliothèque sacerdotale. Les fidèles instruits en feront 
aussi leursidélices.

A. R.
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Albert Hüblet, S. J. Le dossier ISIS. Un volume de 160 pages. Collec­
tion de l’étape. Firme Charles Beyaert, 6, rue Notre-Dame, Bruges.

Gérard Herlandy est un écolier, intelligent, mais tapageur, et 
comme tant d’autres, insoumis, préjugé contre l’un de ses surveil­
lants, père Jésuite, très surnaturel, et plein de bon sens, et, au sur­
plus, éminemment cultivé. Bon cœur, au fond, Gérard sait décou­
vrir la vraie noblesse, et surtout l’apprécier. C’est dire que de 
plus en plus il apprend à connaître son maître surveillant et à mettre 
en pratique ses sages conseils. De sorte que che2 lui, l’éducation 
du caractère s’affirme en même temps que ses succès. L’occasion 
est proche qui va permettre à Gérard de montrer ce que vraiment 
il est.

Un télégramme annonce un grave accident arrivé à son père. 
Celui-ci en meurt. Gérard, l’aîné, reste à la tête de la famille. 11 
console sa mère, ses sœurs, son petit frère. A force d’énergie, de 
patience, il triomphe des malhonnêtetés de l’associé de son père 
en affaire qui veut tout accaparer. D’où la ruine de sa famille. Un 
document manque, un dossier, c’est le dossier 1248, dont on a be­
soin. Gérard met la main dessus. C’est la fortune qui sourit.

Et la morale, c’est qu’il ne faut jamais désespérer d’un gamin 
qui fait souvent le désespoir de ses maîtres. Quand on sait s’y 
prendre. . . et surtout quand on est prêtre ! Encore un bel exemple 
de la solide éducation donnée par les Jésuites !

A. R.

Henri Colin. De la matière à la vie. Un volume de 336 pages. Gabriel 
Beauchesne, Paris, 1926.

Tout le but que l’auteur s’est proposé en écrivant ce volume, 
“ son unique ambition est d’exposer de la façon la plus simple, 
se plaçant exclusivement sur le terrain scientifique, ce que l’on sait 
actuellement de la structure et des réactions de la matière animée, 
ce que l’on peut dire touchant l’origine de la vie et la différencia­
tion des êtres ”. Et il procède avec la prudence qui est l’apanage des 
vrais savants. 11 énonce les théories, il les discute. Et sa conclusion, 
c’est que “ le mystère le plus profond plane sur la genèse des 
êtres ”, mais “ une seule chose est incontestable, la vie n’a pas tou­
jours existé sur la Terre”. Et,aussi bien, la preuve expérimentale du 
transformisme reste à faire. A la bonne heure! Rien dans les dires 
et les affirmations de l’auteur, bien au courant de la question, ne 
contredit la véritable métaphysique. Au contraire, son ouvrage,
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sans avoir un but spécialement apologétique, renforce joliment les 
conclusions de la philosophie chrétienne.

A. R.

1- Fr. Joannes Lottini. Divi Thomae Aquinatis, ordinis praedicatorum, 
in breviorem formant, redacta, usui seminariorum aptata. Pars secunda 
Un volume de 587 pages. Marietti, 23 rue Legano, Turin (118) Italie, 1927^

II. P. Domenico M. Tricerrt, O. P. I Canti Divini. Introduzione — 
Traduzione—Commenta estetico. 11. Un volume de 418 pages. Marietti. 
Turin, 1926.

III. V.-A. Sprengers. Ad usum sacerdotum pro recollectione menstrua. 
Un volume de 467 pages. Marietti, Turin, 1927.

IV. Jos. Aertnys, c. ss. r. Compendium liturgiae sacrae. Editio nona a 
J.-M. Pluym, c. ss. r. Un volume de 191 pages. Marietti, Turin, 1927.

V. Rituale Romanum Pauli V Pontificis maximi jussu editum aliorumque 
pontificum cura recognitum atque auctoritate SSmi D. N. Pii Pape XI 
ad norman codicis juris canonici accommodatum. Editio Taurinensis juxta 
typicum. Un volume de 717 pages. Marietti, Turin, 1927.

VI. Rituale Parvum, 512 pages. Brevis collectio ex Rituali Romano, 
280 pages. Marietti, Turin, 1927.

I. Les éditions de la Somme thêologique se multiplient. Tant mieux, 
car l’enseignement de l’Ange de l’Ecole ne saurait jamais être trop 
répandu. Cette édition nouvelle publiée par la maison Marietti, de 
Turin, se distingue par la belle ordonnance de la matière et la dis­
position typographique. Aussi bien, son grand mérite, c’est de se 
présenter sous une forme plus brève et bien adaptée à l’usage des 
Séminaires. Souhaitons plein succès à l’ouvrage du P. Lottini. 
Il le mérite.

II. -— Le père Tricerri publie le second volume de ses Cant1 
Divini. Toujours le même souci de l’exactitude que dans le premier. 
Son commentaire esthétique dénote chez lui une âme d’artiste très 
éprise de la vraie beauté, qui est la beauté surnaturelle.

III. Voici un excellent petit traité pour les retraites du mois. 
Doctrine substantielle, puisée aux meilleures sources.

IV. — Le Compendium de liturgie est rendu à sa neuvième édi­
tion. C’est dire toute sa popularité. Les prêtres y trouveront briève­
ment exposées toutes les règles de la liturgie qui sont leur procédure.

V. — Très jolie édition du Rituel Romain. Beau papier, tranche 
rouge. A recommander tout spécialement aux prêtres du ministère.

VI. — Ce Rituale parvum est plus commode. 11 se distingue aussi
par sa belle toilette typographique. Le Brevis collectio fera les délices 
de tous. 11 faut féliciter grandement la firme Marietti de ces diffé­
rentes éditions du Rituel Romain. A. R.



Les livees 775

I. Arthur Saint-Pierre. Ce que je pense sur. . . Préface de l’honorable 
Sénateur N.-A. Belcourt. Un volume de 188 pages. Editions de la Biblio­
thèque canadienne enrg. Montréal, 1927.

II. Capitaine Magniez. Répliques du bon sens. Première série. Attaques 
contre Dieu. Brochure de seize pages. L’oeuvre des tracts No 93. Prix 10 
sous, Montréal, 1927.

III. V anuaire des Comtés de Chicoutimi et du Lac Se-Jean. Année 1927. 
Un volume de 430 pages. Édité par le “Progrès du Saguenay”.

I. L’auteur commence son livre par un semblant de justification. 
Car son nouvel ouvrage est un recueil, et les recueils, parait-il, 
n’ont pas bonne presse. Que M, Saint-Pierre soit tranquille. 
11 est en bonne compagnie. Et les meilleurs livres parus en ces 
derniers temps, non seulement en France, mais aussi au Canada 
français, sont des recueils ! A preuve, A l’ombre des Erables de Mgr 
Camille Roy, et les Dix ans d’action française de M. l’abbé Lionel 
Groulx. Puis, à dessein, j’en laisse beaucoup d’autres. . .Et donc, 
bien inspiré a été M. Saint-Pierre de réunir en volume ces différents 
articles distribués ici et là. Ces articles traitent divers sujets. Ils sont 
empreints du plus pur catholicisme et de la plus authentique doc­
trine. Qualités qui nuisent en rien à la valeur du sociologue qu’est 
M. Saint-Pierre. Affaire de goût, il est vrai, de gustibus. . . et au 
lieu du titre Ce que je pense sur. . . nous eussions préféré tout simple­
ment un autre. . . mais, in dulbis libertas !

II. Le petit tract du Capitaine Magniez vaut son pesant d’or. 
Voici un homme du monde qui répond aux prétentions des athées 
par la voix du bon sens. C’est l’une des meilleures réponses parce 
qu’accessible à tous. Pages à répandre dans certains de nos milieux où 
les hâbleurs jouissent d’une trop grande autorité. Braves gens de chez 
nous opposez les répliques du bon sens aux arguties devos contradic­
teurs. Et c’est pourquoi procurez-vous ce petit tract, et vous ne le 
regretterez point.

III. Le Saguenay est vraiment à l’ordre du jour. C’est que 
dans cette région, le progrès, sous tous ses aspects, se manifeste 
de plus en plus rapide. Et pour se renseigner à bon escient sur cette 
région qui attire tous les regards il faut, sans conteste, se procurer 
au plus vite Y Annuaire des Comtés de Chicoutimi et du Lac St-Jean, 
année 1927, qui vient de paraître. 11 y a annuaire et annuaire, com­
me il y a fagot et fagot ! Celui-ci est fait d’une façon intelligente. 
Beau compliment, et certes mérité. Et d’abord, il comporte des 
divisions. C’est beaucoup même pour un annuaire ! Car cela 
exempte le lecteur de s’embroussailler dans le pêle-mêle dont sont 
ordinairement coutumières les publications de ce genre.
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Et ces divisions, au nombre de quatre, vous sont un guide pré­
cieux à travers Chicoutimi et le Lac St-Jean. elles vous font connaî­
tre tous les habitants par leurs nom et vous en donnent la condition. 
Quelle bonne aubaine ! Et ensuite vous y trouverez de véridiques 
notions,— c’est la deuxième partie,— sur l’état social, économique, 
religieux, etc., des paroisses et des villes qui forment ces régions. 
La troisième partie nous raconte l’histoire des florissantes indus­
tries de là-bas. Puis, des articles sérieux, entremêlés de traits d’es­
prit, suivis d’une série de biographies illustrées de quelques mem­
bres du clergé et laïcs, voilà le tout de la quatrième et dernière partie.

11 y a bien de la matière à lire,n’est-ce pas ? Ajoutons que la toi­
lette typographique est des plus chics. Vraiment cet ouvrage 
fait grandement honneur aux presses du Progrès du Saguenay d’où 
il est sorti. Le prix est de deux dollars. Montant bien minime, som­
me toute, pour 430 pages d’un texte serré et artistement illustré. 
De tout cœur souhaitons à l’annuaire de Chicoutimi la plus large 
et la plus rapide diffusion.

A. R.

Victor Coutt, S. J. Vie et Lettres de Soeur Emilie, 11, Lettres. Un volume 
de 181 pages. Museum Lessianum, section ascétique et mystique, No 20. 
E. Desbarax, 24, rue de Namur, Louvain, Belgique, 1927.

Sœur Emilie a été une grande contemplative. Et c’est la rai­
son pour laquelle sa vie était débordante d’activité. Ce sont, en 
effet, les âmes les plus unies à Dieu, source de toute activité vraie, 
qui sont les plus généreuses dans l’accomplissement du devoir 
quotidien. Ces Lettres nous renseignent bien sur les états d’âme de 
Sœur Emilie. Nous en conseillons la lecture à plus d’une religieuse 
dont les journées sont prises du matin au soir. Elles apprendront 
le secret de mener de front une vie intérieure intense et une 
existence tout entière dépensée au bien du prochain.

A. R

I. Chanoine Verdunoy. Pasteur 1822-1895. Un volume de 158 pages. 
Publications “ Lumen”, 15 rue Bossuet, Dimon, 1922.

II. M. Quenot. La vénérable mère Javouhey, fondatrice des Sœurs de 
Saint-Joseph de Cluny, 1779-1851, avec 4 gravures. Un volume de 238 
pages. Publications “ Lumière ”, Dijon, 1926.

1. Cette vie de Pasteur parue en 1922 fait partie de la collection 
les grands catholiques des XIXe et XXe siècles. Savant et chrétien, 
Pasteur a été l’un et l’autre à la fois. On ne sache pas que ses croyan-
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ces aient nui en quoi que ce soit à sa science. Belle et magnifique 
réponse à ceux qui croient mordicus qu’entre les deux il y a irréduc­
tible opposition. Mais c’est un préjugé qui a la vie dure. . . Quoi 
qu’il en soit, un bon moyen de se prémunir contre ce préjugé, c est 
de lire et relire ces bonnes pages.

11. La mère Javouhey a fondé une des congrégations de femmes 
les plus florissantes du monde. Les Sœurs de Saint-Joseph, de 
Cluny sont dans presque toutes les parties de l’univers. Et, avec le 
P. Ventura, nous pouvons dire que cette femme admirable “ a rem­
pli les deux hémisphères de la grandeur de son nom, du prestige de 
ses vertus.”

A. R.

E. Laveille, S. J. Le Pire Adolphe Petit, de la Compagnie de Jésus 
(1822-1914). Un volume de 295 pages. Editions du Museum Lessianum, 
section ascétique et mystique, No 24. E. Desbarax, 24, rue de Namur, 
Louvain, 1927.

Le Père Petit, mort à quatre-vingt-deux ans, fut un apôtre dans 
toute l’acceptation du terme. Les habitués des retraites fermées, 
les prêtres, les communautés religieuses, pour ne nommer que ceux- 
là, profitèrent de sa science et de son zèle. Original, convaincu, 
surnaturel, mortifié, il avait tout pour faire monter les âmes à 
Dieu. Et jamais on ne pourra savoir le nombre de celles qu il a 
placées dans le droit chemin. Cette vie écrite d’une façon alerte, 
où la mise à contribution des documents est des plus intelligentes, 
ne saurait être trop recommandée aux prédicateurs, au clergé en 
général, séculier et régulier. Tous apprendront à nouveau le secret 
véritable d’une vie apostolique féconde.

A. R.

Le repos dominical. Une brochure de 85 pages. Publication de la Ligue 
du dimanche. 1075 rue Rachel, Montréal, 105, rue Ste-Anne, Québec, 1927.

Dans cette brochure sont traités les différents aspects de cet ardu 
problème. Mgr Louis-Adolphe Pâquet nous en présente d’abord 
Vaspect religieux. Tout de suite après les études de M. Antonio Per­
reault, C. R., aspect juridique, de l’honorable juge C.-E. Dorion, 
aspect moral, du R. P. Trudeau, o. p., aspect social, de M. J.-E.-A. 
Dubuc, M. P. aspect industriel, et du chevalier Pierre Beaulé, 
aspect ouvrier. Comme préambule, on y trouve quelques pages du



778 Lt CANADA FRANÇAIS

P. Archambault sur la situation. Et M. Charles Bourgeois, C. R., 
a écrit la conclusion.

Brochure qui arrive en son temps parce qu’elle éclairera bien 
des esprits. 11 faut toute une campagne d’éducation, avec l’appui 
courageux et constant des autorités civiles. Le repos du dimanche 
est inscrit dans nos lois. Comme toute loi, il doit être observé. 
Souhaitons que ces pages se répandent tant et plus, afin d’endiguer le 
plus possible le flot toujours menaçant de la transgression de la 
loi dominicale. A. R.

L’abbé P. Glorieux. 1.— Le Correctorium corruptorii “ quare ”. Les 
premières polémiques thomistes. Edition critique. lTn volume de 451 pages. 
Bibliothèque thomiste. Section historique. 11. Le Saulchoir Kain (Belgi­
que), 1927.

On sait toutes les vives discussions auxquelles ont donné lieu les 
œuvres de saint Thomas. Inutile de dire que toutes ont provoqué 
des ripostes de la part des frères de l’Ange de l’Ecole. Cet ouvrage 
est l’une de ces ripostes, la plus complète, adressée à Guillaume de 
la Mare, maître franciscain d’Oxford. Celui-ci, en regard des thèses 
thomistes, mit des correctifs, des réserves : Correptiones, correc- 
tiones. Il se fit dire, par les défenseurs du Maître Dominicain, que 
lui et ses confrères, étaient des corruptores. D’où la réponse qui a 
pour titre : Correctorium corruptorii.

Cette étude de l’abbé Glorieux, très fouillée, très objective, est 
une belle contribution à la Bibliothèque Thomiste que dirige avec 
tant de compétence le R. P. Mandonnet, O. P. De ces vieux textes 
mis à jour avec tout l’appareil scientifique d’aujourd’hui ne peu­
vent sortir que de bons résultats. Aussi bien tous en retireront pro­
fit. Mais, ce que nous aimons à rappeler, c’est que 1 Ange de 1 E­
cole n’est pas rapetissé par toutes ces discussions d’antan, assez 
acerbes parfois. Loin de là, ce bruit lointain autour de son nom,dont 
les répercussions se prolongent parmi nous, ne fait qu’attirer plus 
l’attention sur son nom glorieux.

A. R.

Jeanne Talbot. Ce que femme veut. . . Pour le triomphe de la modestie 
chrétienne. Brochurette de 16 pages. L’œuvre des tracts, no 94 ; 10 sous ; 
$6.00 le cent. 4260, rue de Bordeaux, Montréal.

Ce tract contient une causerie que Mlle Talbot a prononcée le 
24 mars dernier à N.-D. du Chemin, Québec. On ne saurait trop
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féliciter l’auteur de l’excellente idée qu’elle a eue de mettre en bro­
chure les nécessaires vérités qu’elle a dites à son auditoire. Ce tract 
mérite d’être répandu par milliers dans notre monde féminin. 
Quand donc nos mères et nos filles feront écho à la parole du Pape ?

A. R.

I. Chanoine de Saint-Laurent. La Vierge Marie. Un volume de 158 
pages. Aubanel Frères, imprimeurs du Pape. Avignon, 1927.

II. R. P. Ebehard. La danse folle à l’abîme. Brochurette de 39 pages. 
Aubanel Frères, Avignon, 1927.

III. R. P. Ehrhard. La plus belle des ries ou Jésus virant dans nos âmes. 
Brochurette de 182 pages. Aubanel Frères, Avignon, 1927.

IV. R. P. Ehrhard. Le monde se meurt. Ruine ou salut du monde. Bro­
chure de 216 pages. Aubanel Frères, Avignon, 1927.

I. Dans ces courtes mais substantielles pages, M. le chanoine de 
Saint-Laurent donne presqu’un petit traité de Marialogie. C’est 
dire que cet ouvrage est une mine où les prédicateurs du mois de 
Marie peuvent puiser avec profit.

II. La danse folle à l’abîme, brochurette remplie d’excellentes vé­
rités que nous oublions trop. Aussi bien le monde marche-t-il à 
l’abîme. Pages à lire et à méditer.

V. La vie surnaturelle, voilà la plus belle vie qu’il soit possible 
de mener. C’est la vie de Jésus en nous. L’auteur explique et com­
mente tous les grands avantages dont jouit une âme continuelle­
ment en union avec son Dieu.

V. Le P. Erhard dit avec raison que le monde se meurt. Dans ces 
pages il énumère les remèdes qui peuvent le guérir. A. R.

Le Vile Centenaire de la mort de saint François et les Frères-Mineurs 
Capucins du Canada. Souvenir des fêtes. Un volume de 363 pages. L’Echo 
de Saint-François, 1062, rue Wellington, Ottawa, 1927. Prix : $1.00.

Les RR. PP. Capucins ont célébré avec éclat le Vile centenaire de 
la mort de leur Bienheureux Père. Ce volume-souvenir donne le 
compte rendu des solennités qui ont eu lieu dans leurs maisons de 
Limoilou, d’Ottawa, de Hull et à la Réparation. On y trouve encore 
les conférences, les discours, les panégyriques prononcés à cette 
occasion ainsi que tous les autres documents concernant le cente­
naire. Ajoutez à cela un grand nombre de gravures qui illustrent 
le volume, et vous aurez une bonne idée de cet ouvrage.
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Vraiment, pour que cette célébration se prolonge à travers les 
années il fallait, ce souvenir des fêtes que plusieurs aimeront à se 
procurer. Car c’est de l’excellente et très édifiante littérature. En 
le lisant, en le méditant, le lecteur apprendra davantage ce que fut 
saint François. Et nécessairement il aimera plus intelligemment le 
grand patriarche et marchera sur ses traces avec plus de courage. 
Ce volume ne se vend qu’un dollar l’unité. 11 est donc à la portée 
des bourses les plus modestes. A. R.

Gerard Philifs. La raison d'être du mal, d'après saint Augustin. En vo­
lume de 241 pages. Muséum Lessianum. Section théologique, No 17. E. 
Desbarax, 24, rue de Namur, Louvain, 1927.

Depuis quelques années ont été institués à l’Université Grégo­
rienne des cours de maîtrise en théologie que peuvent suivre seuls 
les docteurs. Et pour subir l’examen qui couronne ce cours, il faut 
publier une thèse. M. 1 abbé Philips du diocèse de Liège a choisi 
comme question la raison d'être du mal d'après saint Augustin. 
11 traite son sujet avec beaucoup d’envergure et de précision. Bi­
bliographie abondante dont il a su se servir. Vraiment ces pages 
jettent une lumière nouvelle sur ce difficile et obscur problème qui 
a tant torturé saint Augustin. Cet ouvrage a sa place marquée 
dans la bibliothèque des professeurs de théologie. Réellement, il 
est une contribution riche d’idées dont plusieurs bénéficieront.

A. R.

J.-M. De Buck. Le Bienheureux Juan De Avila (1500-1569). Lettres de 
direction. Un volume de 317 pages. Museum Lessianum. Section ascétique 
et mystique, No 25. 11, rue des Récollets, Louvain, 1927.

Ces Lettres de Direction sont un vrai trésor. Juan De Avila, 
homme de Dieu s’il en fut, âme des plus surnaturelles, a prêché et 
confessé beaucoup. Ces pages contiennent les précieux conseils de 
sa sage direction. Nous conseillons spécialement ce volume aux 
aumôniers, aux âmes consacrées à Dieu. Tous y trouveront un 
aliment solide qui pourra les prémunir contre tant de fadaises sen­
timentales qui sous l’étiquette de spiritualité courent le monde de 
nos jours. A. R.


